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« Nous n'avons pas ä rougir d'avoir atme
la liberte, mais seulement de l'avoir mal
defendue, non pas seulement sur les
champs de bataille, mais avant durant
la paix, dans notre maison. »

Dans son 20 Heures du 6
mai 1996, sur TF 1, Patrick
Poivre d'Arvor parle de la
reunion ä Matignon de
nombreux ministres, de
syndicalistes et de representants
d'association defendant la
famille, venus plancher sur
les sacro-saintes allocations
familiales et leur devenir.
Suit un reportage consacre
ä une mere de famille BC-
BG, quatre enfants BC-BG
et la Renault Espace tout
aussi BC-BG pour accom-
pagner tout ce petit monde
ä l'ecole.

Cette mere, devouee s'il
en est, insiste - on peut la
comprendre - sur ses journees

harassantes. Mais eile
se plaint surtout de ne pas
percevoir de salaire et de
ne pas avoir un Statut
social bien defini, bien qu'elle
«travaille pour la societe
en elevant ses enfants. »

Atterrant Quelle est donc
cette societe oü les meres
considerent comme un metier

d'elever leurs enfants
Certes la täche est ardue,
mais n'est-ce pas le devoir
de chaque mere Penser
qu'on eleve ses enfants
« pour la societe », c'est
vraiment une notion collec-
tiviste N'eleve-t-on pas
ses enfants pour eux-memes

Bien que l'on vive au

Raymond Aron

sein d'une societe, fonder
une famille releve de la
volonte de deux individus
responsables : un pere et
une mere. Les enfants, leur
nombre, voilä des choix
qu'ils doivent assumer. Or
c'est bien lä que le bat
blesse.

« Assumer » ne signifie
plus grand-chose pour
beaucoup de nos contemporains

: assumer ses choix,
assumer sa vie, assumer
ses enfants, assumer ses
responsabilites, assumer
son entretien, assumer ses
echecs... II est tellement
plus simple de se faire
assister (on n'ose plus dire
« tomber ä l'assistance »),
d'emarger ä un ou
plusieurs des innombrables
postes prevus dans le budget

des assurances sociales,

bref de manifester une
mentalite d'assiste qui utilise,

pour se justifier, un
langage politiquement branehe

On revendique des
droits, mais il apparait rin-
gard d'invoquer des
devoirs envers son pays, son
entreprise, ses proches...

Qui n'a pas jamais entendu
la rengaine assenee

dans les transports publics
parisiens par de pauvres
heres qui se disent « victi-
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mes de la societe » : « J'ai
vingt ans, je n'ai pas encore
droit au revenu minimum
d'insertion », et de faire la
quete. Pour beaucoup d'entre

eux, tout est dit: pas
question de travailler, de
s'echiner Ils attendent
leurs vingt-cinq ans pour
avoir « droit » au revenu
minimum d'insertion.

II ne s'agit pas seulement
d'un mal frangais. Dans nos
ecoles de commerce, dans
nos gymnases, des
enseignants et des directeurs,
qui se croient branches, ne
cessent de parier des droits
des eleves mais jamais de
leurs devoirs. Se pencher
sur les droits des maitres,
cela sent son fasciste. Pour
ces soixante-huitards attar-
des, le droit aux etudes se
resume ä l'obtention de la
« moyenne politique », c'est-
ä-dire de la Süffisance : la
« pedagogie du succes »

dans leur Jargon. Pas question
de preparer les jeunes

ä la vie active, il faut leur
apprendre ä « s'epanouir »

et ä defendre leurs droits.

Dans les couloirs des
ecoles moyennes, meme
des universites, combien
de fois entend-on des etu-
diant(e)s, dont la motivation

et l'ardeur n'apparais-
sent pas comme les traits
fondamentaux de la
personnalite, confier ä un ca-
marade: « Quand j'au-
rai mon diplöme, je me
« paie » une annee de
chömage et, apres, je ver-

S Je we fiAis >

f «3'ai tdcOOi»« &n&
ve*z*i\G>e. en <uAs&e

[ ßrce PAate. oeuiJ&
V & LA Q*\\>io_JTV

VOQS eres
e*G*<rg

La Gazette de la presse et des medias francophones, fevrier-mars
1996.

rai... » Pour d'autres, l'annee

sabbatique, obligeam-
ment payee par papa et
maman, evitera de recourir
aux caisses publiques.

Voilä une des tares de
nos societes occidentales
apres des annees de
politiques sociales basees sur
le principe de l'arrosoir. L'E-
tat-providence pourvoit ä

tout, chacun a droit ä recevoir

des prestations, mais
sans devoir fournir quelque
chose en contrepartie.

On comprend des lors
l'attitude de beaucoup de
jeunes gens et de jeunes
filles d'aujourd'hui. Bien
qu'ils admettent que la paix
en Europe n'est pas forcement

assuree, qu'on ne
peut exclure des scenarios-
catastrophes, ils voteraient

oui ä une nouvelle initiative
visant ä la suppression de
l'armee, simplement parce
qu'ils auraient ainsi une
possibilite d'eviter trois
cents jours d'effort ou tout
autre service ä la collectivite.

Avec une « mentalite
d'assiste » qui revendique
tous les droits, il apparait
evident que des jeunes
gens connaissent de grosses

difficultes psychologiques
au debut de leur ecole

de recrues. II en va d'ailleurs

de meme durant les
premiers semestres d'etude

ä l'universite ou au
polytechnicum oü travail et
obligations rythment les
activites d'etudiants encore
tres « cool ».

1

Colonel Herve de Weck

' Ce texte reprend en l'elargissant une reflexion parue dans Desinformation-Hebdo du 15 mai 1996 et intitulee

« Familie, je t'aime ».
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